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Il existe au moins trois sources de corrosion que l'on 

peut différencier selon leur origine :

- supergène (*)

- hypogène (CO2 ou H2S)

- animale (guano)

(*) La source supergène correspond au CO2 d'origine végétal produit par les 

plantes.

2. Origine des sources corrosives



Les formes de corrosion (cupules) visibles sur 

les parois sont caractéristiques des milieux dits 

« phréatiques » ou encore noyés ou épinoyés. 

Le CO2 dissout dans l'eau est alors le principal 

agent de corrosion. 

3. Les milieux noyés et épinoyés
L'origine 

supergène 

Aven du Camellié (Gard, France). Puits des Bans (Hautes-Alpes, France).



Les formes de corrosion des galeries 

par les aérosols corrosifs sont assez 

faciles à identifier dans les cavités 

hypogènes.

4. Les milieux aériens (non noyés)
L'origine 

hypogène

Ces formes ne peuvent pas être 

confondues avec celles dites 

phréatiques qui se sont formées 

en milieu noyé ou épinoyé.

Grotte des Serpents (Savoie, Aix-les-Bains, France).

Grotta dell'Eremita (Sicile, Italie).



Les formes de corrosion-condensation sur les concrétions stalagmitiques sont les 

plus intéressantes et les plus faciles à identifier. En effet, sur les parois des grottes 

ces formes se confondent avec d'autres formes préexistantes d'origine phréatique.

5. Les milieux aériens corrosifs
L'origine 

animale...

Les concrétions aux allures fantomatiques (4) sont le résultat d'une intense 

corrosion dont l'origine pourrait être attribuée aux excréments de chauves-souris.
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La corrosion d'origine 

animale peut être illustrée 

par l'état des concrétions 

et des parois de la grotte 

de Shatuca.

La grotte de Shatuca 

s'ouvre dans les Andes 

amazoniennes du Pérou 

(Région d'Amazonas).

6. La grotte de Shatuca

Situation de la grotte.



7. La grotte de Shatuca

La grotte de Shatuca est une des 

principales résurgences du massif de 

Gato Dormido.

L'eau sourd au pied d'un piton calcaire.

Massif de Gato Dormido dans 

lequel s'ouvre la grotte de Shatuca.



8. La grotte de Shatuca

La grotte est 

peuplée de 

colonies de 

vampires qui 

produisent une 

grande quantité 

de guano.

Colonie de vampires de la grotte de Shatuca (Pérou).



Topographie de la 

grotte de Shatuca 

(Pérou).

La résurgence de Shatuca 

présente deux étages : un 

actif où coule la rivière 

souterraine et l'autre 

fossile. Elle a été 

topographiée par le 

GSBM au cours de 

l'expédition Santiago 

2007. La cavité a fait 

l'objet de nouvelles visites 

notamment au cours de 

l'expédition Alto Mayo en 

septembre 2013. 

9. La grotte de Shatuca



10. La grotte de Shatuca

La partie fossile de la grotte de Shatuca est occupée par les vampires qui urinent 

et défèquent sur le sol de la grotte.

Flaques d'urine produites 

par les vampires vivant dans 

les voûtes de la grotte de 

Shatuca (Pérou).

Du fait de leur 

régime 

alimentaire 

(hématophage), 

les vampires 

rejettent plus de 

liquide qui 

s'accumule 

dans des 

cratères au 

sommet des tas 

de guano.



11. La grotte de Shatuca

La partie active de 

la grotte ne 

présente pas les 

mêmes formes de 

dissolution qui 

caractérisent la 

partie fossile.

Les mises en 

charge de la rivière 

ne parviennent pas 

à corroder les 

stalagmites 

régulièrement 

ennoyées.
Rivière souterraine de Shatuca (Pérou).



12. La grotte de Shatuca

Le pouvoir corrosif des eaux de 

la rivière n'est pas suffisant pour 

corroder, altérer ou faire 

disparaître les concrétions.

Rivière souterraine de Shatuca (Pérou).

On en conclut qu'il existe un 

pouvoir de corrosion plus puissant 

qui trouve son origine dans la partie 

haute et fossile de la grotte.

Stalagmites situées non loin de la rivière.



13. La grotte de Shatuca

Les parois de la 

partie fossile de la 

grotte ont été mises à 

nu et laissent 

apparaître les 

fossiles et 

constructions 

récifales de 

l'encaissant calcaire. 

On note des formes 

de cupules très 

prononcées au-

dessus du sol qui a 

eu tendance à 

protéger le calcaire 

de la corrosion 

présumée aérienne. Pilier rocheux de la grotte de Shatuca (Pérou).



14. La grotte de Shatuca

Bien que les 

concrétions de 

calcite soient 

plus résistantes 

que l'encaissant 

calcaire, elles ont 

subi une 

corrosion intense 

qui conduit à 

envisager un 

foyer de 

corrosion 

d'origine animale 

lié au guano des 

chauves-souris.

Pilier stalagmitique corrodé de la grotte de Shatuca (Pérou).



15. La grotte de Shatuca

Une colonie de 

chauves-souris 

s'est installée à 

l'intérieur d'un 

pilier (cf. guano 

visible au sol) qui 

a en partie été 

évidé.

La corrosion 

pariétale est diffuse 

et s'attaque 

indifféremment 

aux parois et aux 

concrétions.

La « Méduse » : pilier stalagmitique 

en partie évidé de la grotte de 

Shatuca (Pérou).



16. La grotte de Shatuca

La présence d'une colonie de 

vampires dans la partie fossile 

de la grotte de Shatuca conduit 

à proposer l'hypothèse d'une 

corrosion pariétale d'origine 

animale. L'altération des parois 

serait probablement liée à la 

dispersion de substances et 

d'aérosols corrosifs dans 

l'atmosphère confinée de la 

cavité.

Le principal foyer  de corrosion 

serait le guano des chauves-

souris.

Parois corrodées de la grotte de 

Shatuca (Pérou).



17. Slaugther Canyon Cave

Les concrétions de la 

grotte de Slaugther 

Canyon (Nouveau-

Mexique) présentent 

des formes de 

corrosion typiques. 

La grotte recèle un 

remplissage de 

guano fossile 

exploité 

(phosphates) d'une 

espèce de chauves-

souris, disparue il y 

a 500 000 ans, qui 

pourraient bien être 

à l'origine de la 

corrosion.
Stalagmite corrodée de la grotte de Slaugther Canyon (E.-U.).



18. L'intense corrosion des concrétions

Les formes de corrosion de certains piliers ou stalagmites corrodés peuvent être 

caractéristiques d'une corrosion d'origine animale.

Evolution d'un pilier stalagmitique soumis à une corrosion d'origine animale.



19. La grotte d'Isturitz

Ces conclusions 

résultent en partie 

des observations et 

discussions dans la 

grotte d'Isturitz 

(Pyrénées-

Atlantiques) le 29 

mai 2013 notamment 

avec Laurent 

Bruxelles, Hubert 

Camus et Nathalie 

Vanara. Grand pilier de la grotte d'Isturitz (Pyrénées-Atlantiques).

En effet, l'hypothèse selon laquelle le Grand pilier de la grotte 

d'Isturitz aurait été « réduit » par des substances corrosives 

libérées dans l'atmosphère de la cavité par les chauves-souris 

constitue une base de travail très sérieuse.



L'association systématique d'une coupole 

en voûte et d'un cratère au sol montre les 

effets de la bio-corrosion dans la grotte de 

Palestina (San Martin, Pérou).

Il est admis que les « cloches » des 

grottes de Madagascar sont dues 

aux chauves-souris qui s'y 

réfugient. L'évolution de la cloche 

se fait par le haut.

20. La bio-corrosion admise



21. Conclusion

La condensation-corrosion sur des stalagmites par des aérosols 

est un bon indice d'une « bio-corrosion. » On en conclut que les 

parois des galeries ont pu être également impactées par ces 

aérosols corrosifs émanant du guano.

Il résulte de ces observations que les cupules de parois de 

grottes ne peuvent plus être systématiquement interprétées 

comme les indices d'une corrosion phréatique ou d'origine 

supergène.



Fin


